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RÉSUMÉ DE L’HISTOIRE ANCIENNE



comme asile d’abord, puis comme fief, les provinces du Sud-Ouest de
l’Arménie, où ses descendants se multiplièrent rapidement. Des deux
fils de Sennachérib sont sorties la race des Ardzrouni et celle des Kénounis qui jouèrent plus tard un rôle prépondérant dans l’histoire de l’Arménie. Le successeur de Barouïr, Hratchia était contemporain de Nabuchodonosor, roi de Babylone qui emmena les Juifs en captivité. On
raconte que Hratchia lui demanda un de ces principaux captifs hébreux,
appelé Champat, le conduisit dans ses États et le combla d’honneurs.
De Champat descendit la grande famille des Bagradounis (qui plus tard
occupa le trône pendant assez longtemps)[1]. Le plus illustre rejeton de la
race de Barouïr fut Tigrane Ier « de tous nos rois le plus puissant, le
plus vertueux, le plus brave ». Il aida Cyrus à renverser le Mède
Astyage comme son ancêtre avait aidé le Mède Arbace à renverser le
royaume d’Assyrie. La cause première de la guerre fut la profonde
amitié qui unissait le jeune Cyrus au roi d’Arménie. Astyage en prit
ombrage et demanda en mariage la sœur de Tigrane, Tigranouhi, dans
l’espérance que cette union lui faciliterait la surveillance de son redoutable voisin, et lui permettrait au besoin de lui tendre des embûches
pour le faire périr. Tigrane, ne soupçonnant pas les desseins perfides
du Mède, accéda à sa demande. Mais la « prudente et belle » Tigranouhi
se montra plus avisée que son frère et déjoua tous les plans de son
mari, si bien que la guerre éclata. La bataille fut longue, acharnée, et la
victoire indécise ; mais enfin Astyage ayant été tué, elle se déclara pour
les Arméniens. Cyrus, avec le consentement de son allié, annexa la
Médie à son propre domaine et Tigrane rentra chez lui chargé de butin
et traînant à sa suite un nombre considérable de captifs. Parmi ceux-ci
se trouvaient toutes les femmes du harem d’Astyage. Elles furent transportées dans la province de Nakhitchevan avec leurs compagnons de
captivité. Tigranouhi, en récompense de ses services, reçut la souveraineté de la ville de Tigranocerte. D’après le P. Tchanitchian, Tigrane
aurait aussi aidé Cyrus à renverser Crésus, roi de Lydie, et Darius, roi
de Babylone. Le dernier roi de la dynastie de Sgaïorti, Vahi, fut tué en
combattant contre Alexandre de Macédoine.



	↑ Le P. Tchamitchian rapporte l’arrivée de Sempad ou Ghampad au règne d’Haïgag II, dixième successeur de Barouïr.
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